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LEG rJ

O'est à l'endroit appelé El-Hélou que Pèle.
rins et Touristes ont l'habitude de se baigner
dans le Fleuve. Entré' la plaine et le Jour.
dain s'étend une véritable forêt vierge, large de
neuf à douze cents pieds, formée d'arbres entre.
mélés de broussailles et de roseaux. Les peu-
pliers, à fins rameaux. y atteignent des propor-
tions gigantesques. Entre les broussailles, on
aperçoit les flots qui coulent silencieux, mais
rapides, au milieu de cette épaisse végétation.
L'eau, jaunâtre, comme -elle l'est' toujours au
printemps, tient en suspension beaucoup de
matières terreuses et organiques: Mais, malgré
ces impuretés, elle est fratche et agréable à
boire.. ...Les poissons, très nombreux dans le
Jourdain, sont pourchassés par des martins,
pêcheurs bleus et jaunès, d'une grande richesse
de plumage, qui rasent la surface avec uno
vitesse sans égale, ou bien qui restent perchés
sur les branches basses et les racines des ar-
bres (voir la gravure), longtemps immobiles,
leurs gros yeux fixés sur les flots. Lorsqu'ils
aperçoivent une proie, ils plongent avec la
rapidité d'une flèche, et sortent de l'eau en
tenant toujours un petit .poisson entre les for'
tes mandibules de leur bec conique....

âammlÈà tu . à. Ëôs"t
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AVIS

A cause du Mandement de Sa Grandeur, Monseigneur de a
Trois-Rivières que nous reproduisons tout entier dans le présent
numéro de Juin, toute la rédaction ordinaire reetera suspendue:
nous la reprendrons au mois de Julilet.

SUR LE ROSAIRE DE MARIE

FRANCOIS XAVIER CLOUTIER,
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Siège

Apostolique, évêque des Trois-Rivières

Au clergé séculier et régulier, aux communautés reli-
gieuses, et à tous les fidèles de Notre diocèse, Salut
et Bénédiction en Notre-Seigneur.

NOS TRES CUERS FRERES,

A lapproche du mois béni, drrant lequel de toutes les partie
monde catholique, des louanges réitérées et des supplications

ardentes s'élèyeront vers lPAuguste Reine du ciel, Nous venons
Vous convier à un redoublement de zèle et de ferveur,. en vue de
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rendre à cette Mère chérie l'honneur qui lui est dû, et que nous
prescrit l'intérêt de nos âmes. Les responsabilités si lourdes que
Notvt charge pastorale Nous impose à votre égard, et les dangers
divers auxquels vos &mes sont exposées; font que Nous trouvons
une vive consolation à confier entièrement le pasteur et le trou-
peau à la garde de Celle qui est la Tour de David. le Secours des
Chrétiens et la Porte du Ciel. C'est par Marie, dit l'Ange de
lEcole, que les Chrétiens sont dirigés vers la gloire éternelle,
comme les marins sont conduits vers le port par Pétoile de la
mer, stcut per etellan maris navigantes diriguntur ad poreum, ita
Christiani diriguntur per Mariam ad gloriam (S. T h. Op. de Ave
.aria).

Nous sommes pécheurs, N. T. C. F. et pécheurs bien miséra-
blesa : nous sommes dominés par les choses d'ici-bas et par les
affections terrestrès, et pourtant nous devons nous élever à Dieu.
C'est en Dieu que nous trouverons notre repos, en Lui que se
consommera notre bonheur. Mais comment du fond de notre
misère, nous sera-t-il possible de porter si haut nos aspirations ?
Par quel moyen ferons-nous notre ascension vers ce lieu, où habite
1'admirabli lumière de i>ieu, Vos vocavit in admirabile lumen auum
(i Petr, 2,9) ? Voici, dit Saint Bernard, quelle est l'échelle des
pécheurs, H= est peccatorumscala. C'est -Marie, Marie attenante
- nous par sa nature, et voisine de Dieu par la grace, Marie qui
règne en même temps au ciel et sur la terre.

Sans doute, notre souverain Médiateur, notre Médiateur de
rédemption, est Jésus, qui s est interposé entre la justice divine
et nos fautes, qui a payé notre rançon, et nous a acquis le droit
au ciel. Mais Jésus, c'est le Soleil de justice dont les rayons,
éblouissent les regards de notre faiblesse et dont la vue peut
effrayer notre impuissance, tandis que Marie est l'astre des nuits,
qui 'tempère la lumière du soleil en la reflétant, qui attire avec
douceux et conduit avec autant de charme que de sûreté. Par
Marie nous allons à Jésus, et par Jésus à Dieu le Père, HEc est
peccatorum scala, c'est là Péchelle des pécheurs.

La vie chrétienne est l'imitation de Jésus-Christ, et le complé.
ment de cette vie est la ressemblance avec le Divin Modèle.
C'est là même la conditio 2 de notre salut Vam quos preivi4 et
predestinavit conformes fier:; imaginis Iilii sui. Ceux que Dieu a
connus par sa prescience (devoir être saints). dit St Paul, il les a
prZdestinés à être conformes à l'image de son Fils. (Rom..VIII-29),

- -Or, poor effectuer ces copies du divin Modèle, il faut -un habile
artiste muni d'un instrument céleste. Quel est cet artiste, selon
les dessins de Dieu ? Nul autre que Marie. Celle qui a produit le
Modèle, produira aussi les copies.; la mère du Sauveur sera ausd
la mère des élus. .t Dieu le Père, dit le B. Grignon de Montfort;
a communiqué à Marie-sa fécondité, autant qu'une pure créa
en était capable, pour lui donnur le pouvoir de produire son Fi ;
et tous les membres de son corps mystique."
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- Une troisième réflexion fera mieux comprendre le rôle de la
stinte Vierge vis-à-vis-de nous.

L'œuvre du calut -e f tit par le concours de la volonté humai-
ne et de la grâce divine. Notre destinée est surnaturelle, le
bonheur, qui nous attend, est au-desuus de la portée de notre
nature : voilà pourquoi, afin d'acquérir ce bonheur et d'ac'complir
cette destinée il nous mut absolument le secours d'un haut. Par
quelle voie nous arrivera ce secours ? Qui est chargé par Dieu de
nous le dispenser ? Qui a été investi du pouvoir de régler et le
temps et la mesure, 'ans lesquelb ces faveurs divines nous seront
distribuées ? Toujours l'Auguste Vierge qui, dans le plan divin
de la sanctification des hommes, est devenue la Dispensatrice des
dens célestes. 1 Dieu 1h Fils, dit le mêaie-B Grignon de Monfort
a communiqué à sa Mère tout ce qu'il a acquis par sa vie et sa
mort, ses mérites infinis et ses vertus admirablés, et il l'a faite la
trésorière de tout ce que son Père lui a donné en héritage. 'C'est
par elle qu'il applique ses iaéritos à ses membres, qu'd commu-
nique ses vertus et distribue ses grAces : c'est son canal mysté-
rieux, son aqueduc par où il fait passer doucement et abondai-
ment ses miséricordes ".

Avec quelle joie donc, N. T. C. F., avec quel zèle et quelle
confiance, ne devons-nous pa4 tourner nos regards suppilantsa
vers Marie, surtout durant ce beau mois 'de mai, où elle est hono-
rée d'une manière plus spéciale par tous les cours fervents, du-
rant ce mois qu'elle semble avoir choisi pour la distribution du
ses faveurs les plus précieuses 1

-II

il importe cependant de nous demander quelle forme surtout
nous devons adopter pour rendre à cette bonne Mère les homma-
g-s qui lui sont dûs, et pour lui offrir nos voux et nos supplica-
tions. Sans doute, notre piété est en droit die réclamer ici une
'*cmplète liberté : un enfant n'est guère tenu de choisir le temps,
le lieu, le mode de s'adresser à sa mère. Il va se jeter dans ses
bras sans apprêt, quand il veut et comme il veut, et toujours le
cour maternel lui est ouvert. Il peut se trouver cependant une
manière de procéder plus feconde en résultats, par le fait qu'elle
semblera plus conforme aux vues de Dieu, et par là même plus
agréable à notre Mère du iel.

Certains faits nous indiqueront cette forma plus avantageuse
de la dévotion à Maris.

Le premier que nous voulons citer, est rapporté par l'illustre
Père Iacordaire de l'orire des Fréres Prêieurs.

" Saint Dominique, mort en 1221, dit-il, avait prêché long-
temps, dans le midi de la France contre l' rreur des Albigeois.
Comme il désespérait du succès de ses efforts, il eut recours à la
très sainte 'Vierge, et résolut de la prier sans interruption jusqu'à
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ce qu'il fat exaucé. Il partit dono de Toulouse, se retira dand
une foret salutaire, et y passa trois joure et trois nuite de suite en
prière. Au bout de ce temps, la Mère de Dieu lui apparut, dans
une extase, entourée de gloire et de magnificence. Elle était
escortée de trois reires, et chacune d'elles entourée de cinquante
vierges comme pour la servir. La première reine, ainsi que ses
compagnes, était revêtue d un costume blanc, la seconde avait des
vêtements ùe couleur rouge, et la troisième portait un habit tissé
de l'or le plus éclatant La très-sainte Vierge expliqua à saint
Dominique la signification de ces symboles : Ces trois reines, l'ii
dit-elle, représen<ent les trois chapelets ; les cinquante vierges
qui forment lu cortège de chaque reine, figurent les cinquante
Ave Mana de chaqtus chapelet ; enfin la couleur blanche rappelle
les mystères joyt ux ; la couleur rouge, les mystères douloureux ;
et la couleur d'or, lus mystères glorieux. Les mymtères de lin-
carnation, de la naissance, de la vie et de la passion de mon divin
Fils, ainsi que ceux de sa resurrection et de sa glorification, sont
enfermes et comme artismtment enchâssés dans la tSalutation An-
gélique et dans 1 Oraison Dominicale. Voilà justement le Rosaire,
c est à-dire la couronne dans laqael'e je placerai toute ma joie.
.hép'ands cette prière partout, et les héretiques se convertiront, et
les tidèies persévèrpront et arriveront à la béatitude. "

L'hiotoire ajoute que plus de cent mille hérétiques, subjugués
par la puissance de cette dévotion, revinrent à la vraie foi,
Q Ce premier fait, N. T. (U. F., démontre, clairement que le très-
raint .obair est, de toutes les piatiques de pité en l'honneur de
Marie, celle qui a les préferences de cette bonne Mère, en même
temps qu'elle est la plus puissante pour le bien. En voici un se-
cond, q i piouve la même véiité.

Le il fevrier 1858, la Vierge Immaculée apparait à la petite
Bernadette bobirous, au milieu des roches Massabitlles. Elle se
laisse voir sourian d'une mamère céleste et revêtue d'une beauté
ravissante. es vêtements gracieux et simples, consistent en une
robe blanche, un long voile blanc, et une ceinture bleue flottant
jusqu'au de sous de ses genoux ; puis sur chacun de ses pieds
nus apparait une rose d or épanouie et brillante Quelque chose
toutefois dou.ine la gr àce de ces vêtements, c'est un beau cha-
pelet, qui pend à ses côtés : les gramns en sont blanca, et la chat-
nu dorée ; une croix d or le termine. L% Vierge bénie prend ce
crucifix, fait le signe de la croix, et roule dan, ses doigts les grains
du chapelet, sans remuer les lèvres. Puis elle parle à Bernadette
dans le patois du pays L'enfant regarde, et écoute avec ravisse-
ment les paroles qui lui sont adressées. Elle fait le signe de la
croix aec la Vierge, et récite devant tllue son chapelet. Marie
semble satisfaite.

Cette scène se répète à dix-sept reprises, et chaque fois que
l'Apparition demande à Bernadette de prier pour les. pécheurs,
elle lui indique la prière à employer pour cela, en lui montrantIl



son chapelet. Souvent ime, elle prend ce chapelet entre ses
mains, fait le signe de la croix pour inviter l'enfant à le faire avec
elle, et en déroule tranquillement les grains sans murmurer ufle
parole.

N'était-ce pas nous indiquer avec quelle arme nous combat-
trono victorieusement les ennemis de notre salut, comment nous
apaiserons la colère de Dieu, et nous ferons descendre sur nous
ses bienfaits ?

Enfin, N. T. 0. F., un troisième fait, qui n'est peut-être qµô
l'écho des deux premiers, et qri, en tous cas, n'est ni moins pro.
bant ni moins péremptoire, est le suivant.

Le 8ouverain Pontife, Léon XIII, le Vicaire de Jésus-Christ,
dont la parole est pour nous celle de Dieu même, et de qui nous
attendons, en toute chose spirituelle, le commandement ou la di.
rection, nous s, en maintes circonstances, signalé le très.saint
Rosaire comme étant l'objet de sa plus grande confiance, et l'une
de nos principles ressources en face des basoins de n 'tre société.
D puis sa lettre encyclique si remarquable du 1er septembre 1883,
il n'a guère laissé passer d'année sans renouveler, soit dans un
discours, soit dans un rescrit, soit dans une lettre, ses prestantes
instances et ses vives recommandations, en faveur du culte de
Marie par le saint Rosaire 9 Nous pensons, disait-il en 1883,
qu'il est tout-à-fait opportun d'instituer de nos jours des prièies
solennelles, afin que nous obtenions, en invoquant l'Auguste
Vierge par la récitat'on du rosaire un secours de Jésus Christ, son
Fils, égal à nos besoins. " Puis il ajoutait : " Nous qxhortons
vivement tous les fidèles à dire chacun dans sa maison et sa fa-
mille, soit en commun, soit en particulier, ce pieux Office du Ro-
saire, et par une pratique ininterrompue, à le faire passer dans
leurs habitudes. "

Dans une seconde encyclique du 30 Août 1884, Sa Sainteté
s'exprimait ainsi : " Il faut veiller à ce que, dans ces temps la.
mentables pour l'Eglise, la sainte coutume de réciter le Rosaire
le la très-sainte Vierge soit gardée avec sein et pieusement, pour
cette raitoa surtout, que ces prières, étant composées de façon à
rappeler dans leur ordre tus les mystères de notre salut, sont
très propres à nourrir l'esprit.de piété. "

Après s'être adressé aux Evêques du monde entier, le Souve-
rain Pontife parle aux fils de saint Dominique : " Le Rosaire est
à vous, dit-il, il est votre bien propre, un héritage sacré et inalie-
nable ; par conséquent vous avez mission speciale de faire part
aux autres de ce bien, de rend e ie monde participant de ce trésor
confié à votre sollicitude. Considérant. des hauteurs où ma char-
ge m'a placé, les maux qui pressent de tous côtés l'Eglise, je ne
juge rien de meilleur et de plus opportun q.ue de recommander et
de promouvoir cette manière de prier. "

Nous gommes done blin fixés, N. T. 0. F,, sur la formre qt'il
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convient de donner à notre dévotion envers Marie. L'Auguste
Vierge a manifesté ses préférences et ses volontés ; le Souverain
Pontife, inspiré de Dipu, a fait son choix et imprimé sa direction;
c'est au saint Rosaire que nous devons avoir recours, c'est du cha
pelet que nous devons nous armer pour terrasser nos ennemis
spirituels et les vaincre en toutes circonstances.

III 1 -

L'excellence de cette pratique du Rosaire, considà:pée en elle-
même, ne taurait du reste nous échapper.

Comme prière voca'e, se peut-il concevoir quelque chose de
plus agréable à Dieu et de plus puissant sur son divin Coeur ?
L'Oraison Dominicale est l'œuvre du Sauveur lui même. Connais-
sant mieux que nods tous nos besoins pour le temps présent et
pour la vie future, Il a formulé nos demandes de manière à répon-
dre à toutes nos nécessité, véritables. Nos aspirations vers le Ciel,
et les exigences de notre fin suprême, sont d'abord satisfaites;
puis, pour le cou 8 de notre pèlerinage, tout ce qui est nécessaire
à la vie de notre intelligeace et de notr- cœur, tout ce que requiè.
rent notre existence physique, notre paix avec nos semblables, et
notre bonheur prést nt tout cela se trouve compris dans cette priè-
re, qui est ainsi la plus complète, comme la plus belle des prières.

La Salutation Angélique a de même une origine céleste. Après
les paroles du messager divin, viennent les louanges inspirées de
Sainte Elizabeth, puis les supplications également inspirées de
l'Eglise. Si l'Oraison Dominicale met le Ciel à notre disposition,
nous pouvons un dire autant de la Salntation Angélique, par la-
quelle Marie la trésorière de Dieu, reçoit une louange parfaite, et
se trouve ainsi mise dans nos intérêts.

Que dire de la doxo'ogie, qu'une ancienne coutume ajoute a
chaque dizaine d'Ave Maria? Cetta glorification des trois person-
Pes divines ne forme-t-elle pas comme un sublime complément
des deux louanges précédentes, et ne met-elle pas en quelque
sorte le sceau à lPtffi- acité de ces prières ?
-A ce premier point de vue donc, comme prière orale, le Rosaire

est sans contredit ce que nous pouvons trouver de plus parfait et
dg plus efficace.

Comme prière mentale, il est aussi doué d'une puissance mer-
veilleuse pour notre sanctification ; car la méditation des mystè-
res, qui lui bont appropriés, pour peu qu'elle soit bien faite, vivi-
fie necessairement la foi, principe de toute justifi :ation, et active
la charité qui co iroine l'ouvre.

Le dogme catholique, qui se rapporte tout entier aux trois
grands mystères de la Trinité, de l'Incarnation et de la RUdemp-
tion, se trouve résumé dans le Rosaire, où ces mystères fonda-
mentaux sont mis en pleine lumière. " C'est veritablemen, dit

n avat évêque le meilleur catéchIsme pratiquequ'on puls
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concevoir. Car Il n'enseigne pas seulement la doctrine chrétienne
fidèlement et intégralement, il l'applique et lai donne une forms
vivante dans la prière " Aussi le Roqaire a-t il toujours été con-
sidéré comme un rempart pour la foi des fi,les. Les erreurs les
plus subtiles comme les sédutions les plus daagereuse i, viennent
se heurter contre ce résumé succint de la doctrine dont la répé-
tition constante entratae une conviction inébraalable.

De plus, cet énoncé, clair et compIQi dans son laconisme..fer-
me la porte à tius les biuis, à toutes les duplicités, et à toutis les
atténuations le l'erreur Ce demi-christiani<'me, qui tend aujotir-
d'hui A se répandre partout, ne trouve pas de place à côté de ces
dogmes pleins de lucidité et intransigeants dans leur intégilté
divine.

('est pour la m6me raison, et parce qu'il présente les vérités
de la foi sous une forme sensible et vivante, que le Rosaire est
aussi considéré comme un pu'ssant moyen de pronager la ccn-
na'ssance de la vrais religion Dans la preniére moitié de ce siè-
cle, la conversion le l'Océanie n'us offre us exemple frappant de
cette vérité. C'est par le Rosaire seul -ment que les missionnai-
res sont arrivés à triomph -r de l'obstinstion d'una certa.n no abre
de ces peuples. De nos jours encore, c'e-st par le Rosaireque l'on
continue et qu, l'on maintient l'ouvre d évangélisation dans les
Iles de l'Océanie centrale, Cia résaltats étonnants s'expliqent
sans doute aussi par l'efficacité de la prière à Marie, qui est con-
tenue au premier chef dans le Rosaire: car Mjarie, comme l'in-
dique l'une des significations de so- nom, est la vraie ltlutnina-
tric des âmes. 't L'expérience, dit le Cardinal Pie, a pr.avé et
prouve tous les joura cette vérité: la c8nûaisýqMce de 3M<rie e4s
inséparable de celle de Jéans. Que dii-je I c'est en mettant en
avant le nom de Marie qu'on fait accepter celui de Jésus " Saint
1 yrille affirmait, devant le concile d'Ephèse; que -c'était par Marie
que les nations infidèles avaient eté conquises à la foi chrétienne.
Saint François-Kavier disait qu'il avait trouvé les peuples re-
belles à l'Evanglie, tontes les fois qu'à côté de la croix du Sau-
veur, il avait omis de montrer l'image de sa divine Mère.

Si le saint Rqsaire. N. T. C F., est le fer.ne soutien de notre
foi, ne.sera.t-il pas, par là mg ê , un régulateur a itorisé d * nos
mSurs et de notre vie ? L is règles de conduite jalliggent. en
effet, de la doctrine, cor eia une fie ir sort d- sa tige. Le Riosaire,
en mainten %nt notre f i vive et p ire, fera néces d--,rne it de nous
des chrétiens de moenrs régalières et d b lune condiite Il est
frile de voir de plus, que ces prières d'un choix si accompli, et
partic ilièrement Ja méditation des mystères, ont une inflaunce
directe et puissante sar les affections de l'âme et sur les actes de
la vie.

Les Mystères Joyeux, su présent.snt aur regtr-la de notre esprit
les humiliat>ns du Sauveur dans son Incarnition, la pauvreté de
sa vie, la s plicité et la modestie de @a condition, du même que
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l'humilité de sa divine Mère, nous portent nécessairement à fuir
ce faste mondain si funeste à la vertu. Qui n'a pas admiré, en
effet, avec un supiâme étonnement, parmi les snhlimes abaisse-
ments du Sanveur, cette vie si simple et si commune qu'il a me-
née à Nazaresh, et dans laquelle il semble, pour être mieux à
notre portée, ne vouloir laisser paraitre aucune trace de sa divini-
té ? Là, il était logé, vêtu, nourri, comme le pauvre. Là il tra-
vaillait sous le regard de son nère adoptif et de concert avec lui,
pour gagner la vie de sa famille. C'était le métier de son père
qu'il exerçait; de ses mains divin's il maniait la scie et le rabot,
ne çroyant'paa indigne de lui de se livrer à ces humbles labeurs
et d'être soumis à de telles nécessités. De la part de Marie, lis
occupations ont le nième caractère: soins du ménage, pérpars-
tion des aliments, confection des habits, maintien de l'ordre et de
la propreté en chaqÙe partie de l'habitation. Mais en tout cela
pour elle comme pour Jés's, quelle droiture d'intention, quelle
union à Dieu, quelle soumission à son adorable volonté 1

1Un tel spectacle, journellement remis sous les yeux, ne suffit-il
pas à faire préférer les ombres d'une vie simple et modérée, à
l'éclat d'une condition brillanta et luxueuse? Ces ex.>mples de
.ésus et de Marie ne feront-ils pas comprendre à tous les ambi-
tieux, que le bonheur ne se trouve pai dans les vaines jouissances
de la fortune, que la paix est inconciliable avec les bruits et les
agitations du monde, et que les désirs du cœur humain ne sont
satisfaits que lorsqu'ils sont bornés aux limites de l'ordre provi-
dentiel? C'est bien assurément l'une des grandes misères de notre
société,. que cette fièvre du.luxe, cet orgueil de la vie, cette am-
bition de paraître et de dominer, cet éloienement, pour ne pas
dire, cette horreur des conditioi., bufribles et laborieuses, qui par
le déclassement, produit le désiccord et le froissement des di-
verses parties du corps social. A un mal si déplorable, la pratiqu'
du Rosaire offre le remède par la méditation des Mystères Joyeux,
d'où découleront comme de leur source l'amour du travail com-
mun, le goût des positions modestes, la fuite des convoitises e'
l'attachement à une vie simple et modérée.

Les Mystèies Douloureux, qui forment la seconde série, donne-
ront des leçons non moins salutaires. Il n'est pas dans la nature
de i homme d'aimer la souffrance, qui pourtant est inévitable ici-
bas. C'est parce que nous ne comptons pas asses avec cette né-
cessité, que souvent nous nous raidissons contre la souffrance et
que nous voulons à tout prix la repousser. Le résultat de cette
attitude est connu: la crcix rejetée ne q'itte pas les épaules, qui
la repoussent; au contraire, elle les étreint avec plus de force et
lei épuise Faites ta paix avec cette croix qui vous assiège;
donnez-lui une place en votre cSur; oh ! alors tout change,
d'ennemia qu'elle était, elle devient amie ; elle cesse d'être
lourde et écrasante; elle se fait légère, douce, aimable, et bientôt
elle vous réjouira, vous transformera et vous enivrera de ses sua-
vités, qui sont le prélude le plns assuré du ciel. Les MSstèr"s
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Doulou-eux du Rosaire, en retraçant les angoisses, les opprobres
et le martyre incomparable de l'Homme-Dieu, font saisir le vrai
sens de la douleur humaine. Jésus abandonné, trahi, renié, cou-
vert d'outrages, couronné d'égines, déchiré en lamb'aux, ignomi-
nieusement crucifié, a le droit de dire à tous les affligés et à tous
les malheureux de ce monde: R-gardez et voyez s'il est une
douleur semblable à 1a mienne. Attendite, et videte si est dolor
sicut dolor meus ,tLament. 1-12.) Il a le droit de leur dire:
Non, la souffrance n'est pas mauvaise, puisqu'elle a été mon par-
tage, et que je la réserve aux miens Réjouis ez-vous de souffrir
avec moi, Communicantes Christi passionibuegaudete, (1 Ptr 4-13).
'(cyez heureux, la souffrance vous prépare le ciel. Si conpatimur,
ut et conglorificemur (Rom. 8, 17). Marie debout au pied de la
vroix, partageant l'aguaie le son Fils après avoir partagé sa pas-
sion, ne tient pas un autre langage. Elle semble nous dire avec
l'Apôtre: Vous è qui il a éte donné de croire en Jésus-Christ.
soyes heureux de partager aussi ses souffrances, Vobis donaeum est
pro Christo, non solum ut in eum credatis, sed ut etiam pró illo pa-
tiamini. (Philip. 1-29). Pour un moment de so"ffrances légères,
un poids immense de gloire vous est préparé, momentaneum et leve
tribulationis nostræ, supra modum in sublimitate oternum glori
pondus operatur (II Cor. 4-17).

Ces sublimes enseignements de la croix, N. T. C. F., sont, il est
vrai, le renversement complet des données di monde ; mais
entre le monde et Jésus-Christ, y a-t-il à hésiter ? La soif des plai-
sirs, la course aux divertissements, les recherches de la sensua-
lité, les pefficienses amorces de la volupté, tomberont devant le
C'hrist souffrant, devant le tableau animé de ses ignominies et de
ses douleurs ; de sorte que cette méditation des Mystères Dou-
loireux sera devenue l'antidote de l'une des grandes passions du
cœo1ur de l'homme, et le moyen pour lui de réduire sa chair en une
salutaire servitude.

Les Mystères Glorieux viennent à leur tour détacher ihomme
les choses terrestres, pour 'e reporter vers les biens inénarrables
de l'autre vie. La résurrection du Sauveur, son ascension triom-
phante, la descente de l'Esprit-Saint, de même que l'assomption
<le Marie et son couronnement, tout cet ensemble de beautés cé-
lestes -t de trésors divins, vu et revu dans la méditation, fait tou-
cher du doigt le néant des richesses et des avantages de la vie
présente Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, diù le Sau-
veur, la rouille et les vers les r- ngent et les voleurs les dérobent
-Voltte thestzurizare vobis thesauros in terra, ubi xrugo et tinea, demo-
lirnr, et ubifures effodiunt etfurantur. (Matth 6-10) ; mais amas-
sez-vous des trésors dans le ciel où ni la rouille ni les vers ne
rougent, et où les voleurs ne dérobent paa, Thesaurizate autem
rohie thestzuvos in colo, ubi neque mrugo n·que tinea demolitur et ubi
furm. non efodtunt necfurantur. (Math. 6-20). Chose digne de re-
marque, cet homme enclin vers les choses d'ici-bas et dominé par
la fascination dés vanités mondaines, devient tout autre quand il
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regarde le ciel. Le goût des choses d'en haut s'empare alors de
lui ; et, peu-à-peu, s'élevant sur les ailes de l'amour divin, il
quitte la terre, qui lui parait désormais ce qu'elle est en réalité
un lieu d'exil, puis, fixant ses entretiens dans le ciel, Nostra con-
versatio in colis est (Philip. 3-20), il n'a plus qu'un besoin, celui
d'aimer Dieu de plus en plus, qu'un désir, celui d'être dissous
pour habiter avec le Christ, Desideriur habens dissolvi et esas cum
Christo (Philip 1-23). Ce mépris des choses terrestres grandit
l'homme, tomme l'attachement aux faux bienq d'îct-bas le rape-
tisse. Son esprit, dominant les créatures, vit dans les hauteurs
sereines, où le Créateur se d5voile à lui et.l'iilhimine. Son coeur
est libre car Il a brisé toutes ses attaches; débarrassé maintenant
de sa volonté propre, il se meut, avec une satisfaction complète,
dans le cercle obligé des volontés suprêmes de Dieu 'u cet état
Il n'y a plus d'alarnes, malgré les terreurs de la vie et les mena-
ces de l'enfer ; le calmq demeure, la paix est constante,,en dépit
des agitations et de2 bruits du siècle ; c'est sur la terre un aperçu
du ciel, un avant goût, des jouissances réservées aux élus O puis-
sance de la méditation! O Myntères Glorieux du Rosaire, que
vous répondez bien à cet Instinct céleste, -.-z. est au fond du
cour humain ! Quel remède efficace vous fournissez à lentraine-
ment que ce coeur éprouve pour les richesses trompeuses de ce
monde 1

Cette triple série dei mystères du Rosaire est daoi admirable-
ment constituée, N. T: C. F , pour opposer une digno puissante
aux trois penchants dés"rdonnés, qui. selon l'apôtre St Jean, do-
minent dans le coeur de l'homme déchu, la; concupisèence de la
chair, la concupiscence des yeux et lorgueil de la vie, Quoniam
on;ne quod est in mundo, roncupsscentiq'carnis est, et c nucpicentil
oculorum et superbia vitae. (1 Joan. 2-16) Il en résulte que la
méditation répétée de ceq faits divins, maintiendra sûrement au
nous les conditions essentielles de la morale évangéliq e, et du
perfectionnement de nos &mes.

IV

Une dévotion, si pulsante pour le alut, devait assurément re:
cevoir tous les encouragements de l'Eglise et être enrichi de ses
plus précieuses indulgences. Elle l'a été, en effet, et avec une
rprodigalité, dont aucune autre dévotion ne peut se réc'amer La
liste des indulgences du saint Rosaire vient d'être révisée par
ordre du Souverain Pontife, et rev6tue de l'approbat'on Aposto-
ique. Elle forme un t 6sor sans cesse ouvert 4'la piété des

fidèles, et dont on pourra faire bénéfleier même journellement les
saintes Ames du purgatoire.

Ces faveurs du Saint-Siège. N. T 0. P., nous amènent à voue
signaler, en vue de vous rendre encore plus, faile 'la pratique du
sit osaire, un lieu de i blerinage privilégié, oh cette belle dé-
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votion fleurit d'une manière admirable, et qui nous semble devoir
être dans notre diocèse, selon les vues de la Providence, un foyer
toujours ardent de piété et d'amour envers Marie. Nout voulons
parler du Sanctuaire du Cap de la Magdeleine, voisin de Notre
ville épiscopale. Nul doute que la Mèré de Dieu ne voit avec
une prédilection marquée ce petit sanctuaire, qui, p'aué sur les
bords de notre grand fleuve, en domine hardiment les fdote, comme
pour noas dire comment Marie domine les flots agités de la mer
de ce monde. Dep .is au. 1 elà de deux cents ans, la Confrérie du
Saint Rosaire existe dans cette humble chapelle, et, s'il fut un
temps oh, par su:tq de circonstances défavorables, cette dévotion
fut quelque peu ianguissante, avec quelle ardeur ne s'est-elle pas
réveillée depuiR une trentaine d'aunées1 Un saint piêtre était là,
présidant avéC râle aux destinées de la paroisse. La Vierge du
Rosaire était toute sa confiance, et son pet't sanctuaire, pauvre et
vieilli, recueillait les trésors de la foi et de la piété de ce dévoué
pasteur. Au pied de l'autel de la Mère de Dieu, il réunissait les
voux de son peuple, les gémissements des affligés et les supplica.
tinus des malheureux La Sainte Vierge sourit à sa foi simple et
à sa confiance invincible Il obtint faveur sur faveur, si bien
que l'on se mit à venir de i'étrauger, pour participer aux grâces
qui s'échappaient non-seulement de la chapelle, mais même des
roses et des cierges du Rosaire. Quelques années avant que Dieu
le rappelât à lui pour lui donner sa récompense, ce dévot servi-
teur de Marie, dans le but d'obtenir une grâce extraordinaire, fit
vou de eonserver intacte la petite église, même quand le'nou-
veau temple, devenu nécessaire pour les besoins de la paroisse,
serait livré au culte. La faveur fut obtenue d'une façon qui tient
du prodige, et l'humble sanctuaire, triomphant d'une ruine qui
l'avait menacé, coutinua d'abriter les pieux enfants de Marie et
les fidèles dévote au saint Rosaire. C'est même depuis cette date
que cette modeate chapelle est devenue un lieu de pèlerinage
proprement dit. Le Saint-Siège l'a enrichie de précieuses faveurs
spirituelles. Chaque année, 30,000 à.40,000 pèlerins la visitent,
et sen retournent chargés de grâces spirituelles et temporelles, en
même temps que couverti de la protection de la Vierge Immacu-

Le curé actuel a hérité des vertusde son prédécesseur, et parti.
onlièrement de son cèle, pour le culte de Notre-Dame dn saint
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Rosaire. Il a été maintes fois aidé dans le passé par les dignes
fils de St. François, établis au Commissariat de Terre-Sainte. Il
le sera encore plus à l'avenir par suite d'un arrangement, que ln
zèle et le dévouement de ces bons Pères nous a permis de faire
avec eux, et en vertu duquel une bonne partie de leur travail et
de leurs efforts sera, pour un temps indôterminé, consacrée au
développement et à la desserte de ce lieu de pèlerinage. 'e
sera, nous n'en doutons pas, N. T. C F., une bonne nouvelle à
vous apprendre que désormais, quand vous vous rendrez au char-
mant sanctuaire du Cap, pour y satifaire votre piété, vous y
trouverez, outre le pieux et dévoué curé de la paroisse. le Père
Frédéric, dont la Céputation de science et de vertu vous est con-
nup, et le Père Augustin qui le seconde ave' zèle et suc.cès.

Pour Nous, Nous concevons de cette nouvelle orgnisation de
grandes esperances, car il y a là une coincidence, qui rappelle un
fait des plus remarquables. Voici ce fait tel que rapporté par
l'historien Rohrbacher: -Saint Dominique eut à Rome une joie
bien vive: ce fut d'y voir saint François. Ces deux hommes q"e
Dieu suscitait dans le temps pour la gloire de son nom et de son
Eglise, ne se connaissaient pas Tous deux habitaient Rome à cette
époque, et il ne parait pas que le nom de l'un eût jamais frappà
l'oreille de 1 autre Une naut, saint Dominique étant en prière,
selon sa coutume, vit Jésus-Christ irrité contre le monde, et sa
Mère qui lui montrait deux hommes pour l'apaiser. Il se recon-
nut pour l'un des deux ; mais il ne savait qui était l'autre, et le
regardant attentivement, l'image lui en demeura présente. Le
lendemain, dans une éelise, on ignore laquelle, il aperçut sous un
froc de mendiant la figure qui lui avait été montrée la nuit pré.
cédente, et, courant à ce pauvre, il le serra dans ses bras avec une
sainte eflusion, entre oupée de ces paroles. Vous êtes mon com-
pagnon, vous marcherez avec moi, tenons-nous enseuble, et nul
ne pourra prévaloir contre nous. 11 lui raconta ensuite la vision
qu'il avait eue, et leurs cSurs se fondirent l'un dans l'autre entre
ces embrassements et ces discours. Cette sainte amitié entre les
deux fondateurs a continué jusqu'à présent entre les deux ordres.
C"'que année à Rome, le général des Frsneiscains, assisté de ses
frères, officie à la fête de Saint Dominique chez les Frères Pré--
cheurs, et le gènérd des Dominicins à la fête de saint Françoid!
chez les Frères Mineur. Les uns et les autres chantent en.
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gemble cette antienne : « Le straphique F ançois et l'apostolique
Dsminique nous ont enseigné votre loi, ô eigneur 1 " .

Dans le modest sanctuaire du Cap de la Magdeleine, cette an-
tienne pourra aussi se répéter, car il y aura là avec l'œuvre te
'saint Dominique le travail assidu des fils de saint François. La
sainte Vierge semble de nouveau présenter ces deux hommes à
son Fila, pour apaiser sa juste colère, en remédiant aux maux de
notre société, et il nous est permis d'entendre saint Dominique
dre une seconde fois à saint François. Vous .tes mon compa-
gnon, vous aarcherez avec moi, tenons-nous ensemble, et nul ne
pourra prévaloir contre nous.

Vous aimerez, N. T. C. F., à vieitt r souvent ce lieu particuliè-
rement favorisé de la protection de Marie ; vous y conduirez vos
malades et vos infirmes, pour qu'ils soient guéria, vos affligés de
toutes sortes, pour qu'ils soloat consolés et soulagés, vos enfante
pour que la Vierge bénie les conserve purs au milieu des souillures
du monde. Quand nos âmes, refroidies au contact des choses ter-
Testres, ou épuisées peut-être par les épreuves de la vie, seront
devenues languissantes ou sans souci du salut,*venez avec con-
fiance rencontrer la Reine du ciel dans ce sanctuaire qu elle aime;
exposez-lui vos inquiétides et vos craintes ; dévollez-lui vos mi-
sères, et munissez-vous en sa présence du chapelet, qui est l'arme
toujours victorieuse de ses enfants. Ces pieux voyages, faita dans
un grand esprit de foi et de charité, vous porteront toujours bon-
hur : on ne touche jamais le surnaturel et le divin, sans se sentir
moins terrestre et plus accessible aux choses du ciel et de la
vertu.

O puissante Reine du Rosaire, vous avez voulu marquer ce pe-
tit coin de terre qui nous avoisine, des effets de votre pou voir et
de votre bonté, de manière à nous y donner en quelque sorte un
rendez-vous habituel. Nous youlons entenIre votre voix, it ré-
pcndre à vos désirs. Nous nous rù..,ns aussi fidèlement que
possible dans ce vénérable sanctuaire du Cap, ok vous nous en-
seignerez à goûter la sainte pratique du Rosaire, à l'aide de
laquelle il nous sera facile de bien vivre et de, bien mourir.

Du haut de ce promont dre, portez vos regards maternels sur
'Ple diocèce entier qui Nous est' confié, et dont Nous vous consti-
tucns de nouveau la gardienne. Couvrez le de votre pulssante
protection éloignez de lui tous les dangers, inspirea à tous les
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fidèles, qui 1 cenposent ln sincère amour do Dieu et une grande
dévotion env.'re vouQ-même. Qu'ils viennent sotive-it dans ce
lieu b -ni refaire leurs âmes, s'éclair r de vos célestes enseigne-
ments et se fortifier pour 1eq. co-ibats de la vie chrétienne! Leurs'
coe ire vous seront ainsi plus Qincèrem mt dévoués, et le Rosaire,
qu'ils auront app-ris à estimer davantage, s ra le lien de piété et
d'amour qui les retiendra à vos pieds. dans le fidèle accomplisse-
ment de leurs devoirs et de la vo!onté divine.

A ces causes, le saint nom de Dieu involué, Nous avons réglé
et ordonné, réglons et ordonnons -e qui suit:

[o. Ju-qu'à décisiou co Atraire de Notre part ou de Nos succes-
saure, la dévotion 1au Saint Rosaire dans Notre diocèse aura son
centre en la paroisse du Cap de la Magdeleine.

2o Le Curé de la dite paroisse sera, pendant le même laps de
temps, le Directeur diocésain de cette dév'otion

3o Les Révde Pères Franciscains du Comnissariat de Terre-
Sainte auront jusqu'à nouvel ordre, et de concert av c Mons. le
Curé de la paroisse, la charge et la desserts du sanctuaire dédiA à
Notre Dame du saiut Rosaire, ainsi q'e la Confrérie du mêmp
nom, et de l'ouvre d .s pèterinages. Ils sont présentement revê-
tus de tout pouvoir et de toate juridictioa à cet effet.

Sera Notre présent Mand. ment la au prône dis toutes les
églises et chapelles où se fait l-offl.e public, et en chapitre, dans
les communautés religieuses, les premiers dimanche-i après sa ré-
ception.

Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais Episcopal sous
Notre seing et sceau, et le contre seing de Notre Chancelier, le
vingtième jourd'avril, de l'an mil neuf cent.

† F. X., E-. des Trois-Rivières.

Par Mandement de Monseigneur,

U MARCHAND. Ptre,

Chancelier.



e

Ae14NALES DU T. "S. ROSAIRE 117

Faueurs obtenues

GENTILLY, 22 mars 1900.

Monsieur le Gérant,

Je. souffrais beaucoup d'un mal qui m'in-
commodait depuis longtemps. J'ai fait une
Neuvaine à St. Antoine avec promesse de 6
pains pour les pauvres et l'insertion dans les
Annales du Rosaire. Dès le premier jour, j'ai
été tout-à-fait soulagé, et maintenant tout est
bien. C.

ST. GERMAIN DE GRANTHAM, 2 avril 1900.

Monsieur le Gérant,

Une personne de ma paroisse remercie N. ID.
du Rosaire pour une faveur obtenue et fait don
de $1.00 pour son sapotuaire.

Votre tout dévoué,
P. A. LEBRUN, curé.

ST. MAURiE : L'hiver derniwr, je m'étais
cassé une jambe: j'ai en le remancheur trois

fois, et aussi le medecin: j'ai toujours été dans
de grandes souffrances, sans repos ni jour ni
nuit. Après une Neuvaine à N D. du Rosaire,
avec l'usage des Roses Bénites. la promesse
d'un Pèlerinage au Cap, l'illumination des 15
lampes, ce jour-là. Je suis parfaitement gué-
rie. DAME D. D.

RANOB-FORGES: Mon petit gàrçan menaé
du croup a été guéri par l'usage des Roses .B-
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Cites: UNE AB.-STE MONIQUE: J'ai obtenu
la guérison d'un érésipèle, par l'usage des Roses
Bonites; et une de mes petites filles a été gué-
rie d'un mal d'yeux: UNE MÈaRE.-CAP : Une
jeune fille malade depuis plusieurs mois a été

compèt-mnt~u guérie par l'u dea o Rse. B6-
nites.-MASKINONGÉ: Une de mes ùiièces fait
don au Sanctuaire du Cap de $2 00 pour une
faveur obtenue: DLLE L D.-ST. SÉVERIN:
J'ai obtenu au Cap la guérison de mon enfant,
atteint d'un mal très doulouraux: DAME F. P.
-STE SOPHIE DE LEVRARD : J'ai obtenu la
guérison de ma mère: UNE AB.-ST. NARCISSE:
J. V. B. a été guéri d'un mal d'yeux par l'usage
des Roses Bénites -ST. MAURICE: Action de
grâcez pour la guérison de ma belle-sour: S.
G. -MASKINONGÉ : Action de grâces pour la
guérison de deux de mes sours et pour ma
propre guérison: UNE AB.-RIVIÈRE CROcHE :
Un de mes petits garçons souffrait beaucoup
du mal de dents. A la simple promesse de pu-
blication, le mal a dispara subitement et sans
retour. En octobre dernier, mes quatre gar-
çons tombèrent malades de la même maladie;
ils furent administrés tous les quatre ensemble
et on les décomptait: par une nouvelle pro
mesae'à N. D. du Rosaire, ils.prirent du mieux
et sont toui bien maintenant: DAME R. LE-
B1EUR.-DAME T. BRubÉ remercia N. D. pour
une faveur spéciale en faveur de ses jeunes en -
fauts. Moi-même j'aj été guéri d'un gros mal

ANN*AÉs '1'. ]tt à. RdsAIUt
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de reins par l'usage des Roses EB6nifes, et je re-
mercie.la sainte Vierge pour beaucoup d'au-
tres faveurs : JosEPH FoRTIN.-LoTBiNxtRE :
Une faveur: A. F.-,GRAND'M.ÈRE: Action de
graces pour plusieurs faveurs : DAME L. O. M.
-BEAUPORT: Une faveur: UNE AB.-ST. STA-
NIsLAs: Faveur temporelle obtenue de N D.
du T. S. Rosaire, après confession et commu-
nion au Sanctuaire, avec promesse d'insérer
dans les Annales: îUN AB. J. O T.-TRoIs-
RivumREs: J'envoie 05.00 pour faire brûler
une lampe ..... Une personne qui m'est très
chère faisait grand usage de boisson: j'ai prié
durant plus de douze ans, sans perdre confiance,
N. D. du T. S. Rosaire; et maintenant je lui
exprime ici publiquement, toute ma reconnais
sanoe: j'ai été exaucée: UNE TERTIAIRE.

SOUSCRIPTION AU TOMBEAU DE N. S. J. C. A LA
VODE DOULOUREUSE AU CAP.

Dlle O. Côté, La Baie, $1.00; M. Jos. Cartier, Obonakis Spring,
$1 00; Dr E. Bellemare. St. Barnabé, $1.00 , Dlle M Hould, Ste.
Angèle, $1.00 ; Un abonné, St. Céleatin, $100; Rév. I S Pelle-
tier, Anse St. Léon, $1.25 ¡ Dlle M. Sauci6r, Louiseville, $1.00 ;
Danie H. Tessier, Nashua, $1.00 ; Delle M. L. Lavoie, St Paschal,
$1.00; Révd. A. Bérubé, Acadieville, $1.00 ; Dr A. Bernard, Ste
Rosalie, $1.00, Dine E. Luauhemin, Haverhill, $1.uu , Delle L.
C. Portelance, Montréal, $2.00 ; M. Charmard, Pointe au Pic, $1.00;
M. Gauvin, Anc. Lorette, $1.00 ; Dme E. Paquette, Rat Portage,
$1.09; M. A. Robeît, St. Barnabé, $1.00 , Delle A. O. Lacombe,
St. Barnabé, $1.00 ; Dme O. Richard, Cap, $1.00 , M. Jos. Bru.
nel, Trois-Rivières, $1.00 ; M. le Chan. P. Martel, curé, St. Barna.
bé, $1.06; Dme A Gauthier, St. Barnabé, $1 00; Dme P. Pelle-
tier, St. Barnabé, $1.00; Dme R. de L. Lafrance, St. Barnabé,
$t.00 ; M. P. Leblanc, St. Léonard, S.00 , Drae Chapat, Mont-
réal. $1.00; Dme E. Bonneville, Montréal, $1.00; T. E. H. Ba-
ril, Y. G., Prol-Riviéres, $1.00.



DONS AU SANOTUAIRE
Dme X., St. Barthélemy, $2.00 ; M. Saul Viviers, Lowell , $5.25;

Dme A. St. Germain, $1.00 ; M L. M., Cap. $0.25 ; Dme D. St.
Léon, 25 ets. ; Dme E. St. Barnabé, $1.00 ; Dme G. Béliveau,
Lewiston, 50 ots.

DEOÊS
P. H. Cormier, St. Grégoire ; Dme Vve Tremblay, Dme P.

Beaumont, Mr. Drolet, Alfred de Varennes, Ant. Loretta.

REOUMANDATIONS AUX PRIERES
45 malades, 28 guérisons, 30 familles, 18 pères de familles, 3

mè.ea de familles, 13 jeunes fil es, 25 jeunes gens, 30 enfants, 35
voyageur@, 30 ivrognes, 31 conversions, 40 vocations, 30 affaires
temporelles, 22 graces spirituelles, 23 grâces particulières,. 24
bonue mort. -3 La paix dans les paroisses.

PELERINAGES
24 mai-Pèlerinage des hommes de Sorel, sous la direction du

Révd. L. F.Cormier, Ptre chapelain.
10 juin-Pèlerinage des Hommes de N. D. de Montréal, dirigé

par le Révd. A Luche, P. S. S.
12 juillet-Pèlerinage des Dames de la paroisse du S. 0. de

Montréal, dirigé par le, Rév. J. Chauvin, Ptre desser-
vant.

Imprimatur,

† F. X., Evêque des Trois-Rivières. i
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CAMTIQUES

N.-D. DU T.. S. ROSAIRE
A~ L'1USAGE DES PELER~PINO

AU

SANCTUAIRE DU CAP
C-En vente, au Cap, chez M. le Gérant des

Annales, à 5 cents, l'unité, leport en sus.

Le Iois du T. S. Rosaire illustré
PAl ru B. P. FBEDERIO O. 8. F.

]EN VENTE
Au CAP: chez M. le Gérant des Annales.
Aux TRois-]RIvItuRS: chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX : '
Broché: 15 contins; par la malle: 20 centins.
Relid, tranche lkouge: 25 centins; par la malle :8

eenting.
Nota. -Pour Paiement, nous acceptons les Timbres-

Poste du Canada.

LIZfREr DES ANhLS.
NoTA-Nous engageons fortément nos Abonnés à

faire relier, comme les années préeddentes, les deux
dernières années des Annales, 1898-1899, en un seul
volume. ' a

I. &TOTTE, Libraire à Trois-Rivières, s'offre à, -
les relier, demi relure, bien soignée, pour le modique
prix de 20 centins. Nous fournirons gratis les Numéros
qui manqueront pour la collection complète des deux
dernières années 189-1899%



AVIS

(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep-
tons en paiement des Abonnements aux ANNA-
LEs, les Timbres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le Tarif
des Honoraireà de Messes au Cap, pour les deux
églises (i'église de Sainte-Marie-Magdeleine et
le Sanctuaire du T. S. Rosaire). est:

10 De 50 cents pour les Messes Basses;

2o De $3.00 pour les Grand'esses.

TARIF DES LAMPES QUI BRULEIN
- DANS LE;---

SANCTUAIRE de l.-D, dul CAP

10 Une lampe pour un jour : 5 cents.
20 Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.
3Q Pour les 15 lampes, représentant les 15 Mys-

tères : 60- cents par jour. -

40 Une lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pour un an: 12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois-Rivières.


